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loyale au fond ; et maintenant quc j'avais nies deux meilleurs Nous passmes ainsi en revue les dix ruches de M. Jannlie.
élèves au village, je Ie promettais une existence plus agréable. quin, ayant soin (le ménager les plus jeunes, nouvelleiment essai

en allant les voir de temps en temps. Je les aimais bien, ils Iées, qlui n'avaient as Cil le temps de faire toutes leurb
m'aimaient aussi, voilà le principal. Chacun en ce monde àl
ses petits défauts, le meilleur est de ne pas y t ire attention.

1)eux ou trois jours après, un jeudi, vers une heure, Mlle
Suzanne, la servante de M. le curé, vint Ie prévenir que son

naitre m'attendait aun jardin du presbytère, pour lever le miel

de ses rucles. selon iotre habitude.
Je m'y rendis aussitôt. Il l isait un beau temps d'automne

assez eband ; les abeilles toirbülonnaient dans l'air.

M. le curé avait déjà préparé les niasqes en lil de fer, avec
leur gr:mid sae retombait sur les ép:ms, coinlie le capuchon

des ramoneurs, et les gants de grosse toile qui vous remontent

jusqu'aux coudes. J'avais eu soin de fourrer mon pantalon

dans imes bottes, car ces insectes laborieux i 'iient pas qu'on
les pille et s'introduisent partout, p ir esprit de veneance.

Ls grandes cuillères tranchantes et les pots étaient aussi
prêts, avec le vieux torehon de linge, pour enfumer les ruches

c'est toujours par là qu'on commence.

J'arrivai done tout joyeux et M. le curé Imle (lit en riant
-Eh bien, monsieur Florence, cette fois touts allons hiire

un joli butin ; les fleurs n'ont pas manqué cette année, ni lt
lîtiellée non plus,je parierais pour trente livres de miel par
ruche, l'une dans l'autre.

-Il faut voir', il faut voir, monsieur le curé, lui répondis.

je ; bien des Iois ont se trompe: on croit n'avoir rien, et l'en a
beaucoup ; oit croit avoir beaucoup et l'on a rien ! Et puis il
faut mnéiager aussi la nour,-iture des abeilles pour l'hiver;
après un été si chaud, nous devons avoir un hiver long et
rigoureux.

-Vous avez raison, dit-il. E h Ibien, labillons-nlous.
Il avait ôté sa soutane. J'ôtai nton habit et je passai ta

bloue ; puis ay ant mis nos masques, bien rabattu les capu.
choîts, et tiré nos gants, j'avertis Suzanne de f'ermer les fenêtres

du presbytère, pour ne pas perdre beaucoup d'abeilles, (ui s'a-
ebarnent à suivre les gens jusqu'au fond des chambres. Après
quoi, dians, la cuisine, je pris quelques braises sur une pell2 et
nous sortimes.

Oit aurait dit que les mouches devinaient ce que nous allions
faire, car, elles qui nous laissaient approchmer tous les jours, pin
une minute nous couvrirent des pied, à la tête ; elles bourdon-
naient autour de mon masque ; mais tout cela ne serrait de
rien, il filait y passer !

Je coninençai donc à enfuicr, promienant lies vieux linres
sur la pelle avec les braises, devant les trois grosses ruches du
milieu, pendant que M. le curé sotilait.

A l'odeur de la fumée, toutes se mîirent ià déguerpir. Alors,
passant dans le rueber, derrière, je ictournai le premier panier ;
et les abeilles étant parties, sauf un petit nomîbre (lui restaient
là connue engourdies, je mue tiis à découper les premiers rayons
du dcsouîs.

M. le curé nie présentait les pots, et je plaî:iis délicatemncîît
les rayons dedans, les uns mur les aitres. - C'était une cire
blaicle ctonme de la neige, et le plus beau miel qu'il soit pos-
sible île voir, traisparent, couleur d'or.

La chalcu' étatit grande ; beaucoup le mouchie revinrent, il
f:llut reommiienuer à le enfumer.

'i li us.
Cela ne nous elipéehla pas d'approcher îles trentes livire

dont avait parlé M. Januequin, huit grands pots pleins. J'avais
Cu soin utissi île ménager les jeunes abeilles, encore sans ailes
et retnfermiiées en lormîe de pet ites chenilles blanches dans les
cellules; c'est despoi de l'avenir, les nlahadro itu ei font périli
beaucoup trop.

A la lin nous remimes tout en place, après avoir endnit le
dessous des paniers le terre glaise, pétrie avec le la bouse de
vahie, qui seule empêche le froid d'entrer. Il n'y a pas d'autre
m'nt poni' le ilire, et C'est pourtant un boit conseil à donner aux
éleveurs.

Et là.dessuis, voyait tout i ordre, nous illions tentrer, lors
quc sur la route, qi passe derrière la charmille uili jarliî,
nous eitendiîmes le gramds cris et des coups île fouet précipi.
tés. Une voiture entrait au villag-e, et nos abeilles fieuses
vînien;tt sur ces -cs. Nous les entendions crier

-Chiennes de mouches !... Alloins. dépéchez vous done E.
Courez '... qle le diable emperte ces mouches L d'oi cela
vient-il ?

C'était tit étrlager' qui parl:iit, et l'untî de nos pa:îysauis répon.
dait :

-Ça, monsieur, ce sont les mouches île M. le curé.
-AI! criait l'autze, je m'en doutais; ça tc pouvait venlir

que le là.
Il ajoutait de gros lmtotsceuonttre les jésuites contre la pr-t'.

taille, de sorte (lue voyant lavoiture s'éloigner, nous nie pinies
nous empêcher île rire, et M. Jaitinequii lui-même dit:

-Allons.... Allons.... Cclui lie nous méae pas... '
doit être quelque Ouvrie'r de labrilite.... Iti é trae ri, ?

-Oui, hii répondis.je, il parle commie un vrai Parisien: il
aura été piqué.

(La snitum proai n wonîu .j
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